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CONSEIL DU JURA BERNOIS

Etat des lieux de la culture dans le Jura bernois
Alors que l’année 2019 se clôturait sur un bilan extrêmement positif dans le domaine de la culture dans le Jura bernois, 
la pandémie a apporté un coup d’arrêt difficile tant pour les artistes que pour les institutions, entraînant une crise sans précédent dans ce secteur

Comme partout ailleurs, les 
conséquences de la pandémie 
ont obligé les institutions cultu-
relles du Jura bernois à fermer 
leurs portes au printemps 2020 
puis une nouvelle fois depuis 
octobre 2020. Si le CJB, tout 
comme l’Office de la culture 
du canton de Berne et la plu-
part des autres partenaires, a 
maintenu ses subventions, le 
secteur culturel est en proie à 
une crise économique et exis-
tentielle importante. Une crise 
qui impacte très fortement aussi 
d’autres secteurs liés à la culture, 
comme les entreprises tech-
niques et les milieux de la com-
munication, entre autres.

Un milieu culturel engagé 
et bien présent

Le CJB tient à relever que les 
différentes organisations de la 
région – institutions, associa-
tions et festivals – ont fait preuve 
d’une grande réactivité et de 
beaucoup de souplesse pour 
continuer à offrir des proposi-

tions culturelles, tout en respec-
tant les contraintes des normes 
sanitaires. Une adaptation qui 
nécessite un engagement impor-
tant des responsables et des 
équipes de ces institutions. C’est 
ainsi que les centres culturels 
ont pu présenter des spectacles, 
concerts et expositions entre 
les deux fermetures durant la 
période estivale. Les Musées ont 
aussi pu être ouverts temporai-
rement pour faire découvrir une 
partie des expositions program-
mées. Une très belle rétrospec-
tive de l’œuvre du peintre Jean-
René Moeschler a été présentée 
par le Musée jurassien des Arts 
de Moutier. A La Neuveville, une 
exposition a été consacrée aux 
500 ans de la Tour carrée et sera 
à nouveau visible en 2021. Quant 
aux bibliothèques, certaines ont 
mis en place un service de livrai-
son à domicile durant le premier 
semi-confinement.

Du côté des festivals et évé-
nements phares de la région, 
nombreux ont dû être annulés, à 

l’instar du festival Usinesonore. 
Malgré tout, plusieurs organisa-
teurs ont pu présenter une par-
tie de leurs programmations : la 
première édition des Battements 
de l’Abbatiale a ainsi pu se 
concrétiser durant trois soirées 
de haut vol qui ont réuni à Belle-
lay un public venu de loin. Les 
Estivales musicales ont quant à 
elle réussi à proposer presque 
l’entier de leur programme initial 
à un public resté fidèle malgré 
les circonstances. A Cormoret, 
le Salon de musique s’est lancé 
dans la première édition des 
Musicales Jube qui a su drai-
ner un public curieux et amateur 
d’orgues. Dans le domaine des 
arts visuels, l’exposition de pho-
tographie Format a pu profiter de 
son contexte en plein air pour se 
déployer comme prévu sur les 
crêtes du Mont-Soleil durant la 
période estivale.

De son côté, le fOrum culture 
a dû renoncer à présenter les 
créations prévues en 2020, 
repoussées en 2021. Toutefois, 

l’institution joue, depuis une 
année, un rôle de premier plan 
pour venir en aide aux acteurs 
culturels touchés par la pandé-
mie. Il assure une communica-
tion étroite avec les partenaires 
publics et répond aux questions 
et aux besoins de ses membres 
concernant les indemnisations 
et les aides. Avec la création 
d’une commission temporaire, il 
a également lancé en février un 
appel à projets adapté aux cir-
constances.

Perspectives incertaines
Avec cette deuxième ferme-

ture – bien plus longue que la 
première – et une reprise qui 
s’annonce en paliers succes-
sifs, de nombreuses institutions 
sont toujours dans l’expectative 
quant à la réalisation de leurs 
activités. Le travail de program-
mation nécessite du temps et 
de l’anticipation, ce qui n’est 
pas compatible avec la situation 
sanitaire actuelle. Au niveau de la 
création, il faut par ailleurs s’at-

tendre à un embouteillage des 
productions, du fait des nom-
breux événements reportés et 
de l’arrivée de nouvelles proposi-
tions artistiques. Les conditions 
de réouverture restent cruciales 
pour pouvoir mieux définir les 
perspectives de reprise dans ce 
secteur.

Soutien du CJB au secteur 
de la culture

Le CJB salue les mesures 
d’aides mises en place par la 
Confédération et l’Office de la 
culture du canton de Berne. En 
termes de procédures politiques, 
la Direction de l’Instruction 
publique et de la culture a tra-
vaillé étroitement avec le CJB, en 
le consultant sur l’élaboration et 
les modifications de l’ordonnance 
cantonale portant introduction de 
la législation fédérale relative à la 
Covid-19 dans le domaine de la 
culture (Oi Covid-19 culture). Le 
CJB a aussi relayé régulière-
ment à l’Office de la culture les 
préoccupations du secteur dans 

la région. Si les soutiens d’in-
demnisations sont appliqués de 
manière identique sur l’ensemble 
du territoire cantonal, le CJB sera 
consulté concernant les projets 
de transformations émanant du 
Jura bernois. Ce soutien parti-
culier donne la possibilité à des 
entreprises culturelles de concré-
tiser des projets spécifiques afin 
de renforcer leurs structures en 
vue de la reprise. Le CJB est 
également partie prenante dans 
le nouvel outil de soutien mis 
en place début mars 2021 par 
l’Office de la culture : la priorité 
d’encouragement 2021 Conti-
nuer – Subventions de dévelop-
pement et d’approfondissement 
complète les autres outils de 
soutien usuels. Les projets du 
Jura bernois seront financés par 
l’enveloppe financière culturelle 
du CJB.

Le CJB reste à disposition 
du secteur culturel pour pou-
voir entendre les besoins et y 
répondre dans la mesure de ses 
possibilités. | cjb

HAUTE ÉCOLE ARC INGÉNIERIE

Un couple de la HE-Arc 
aux commandes d’un projet européen
Mariés, Nuria Pazos et Nabil Ouerhani sont tous deux professeurs d’informatique à la Haute Ecole Arc Ingénierie (HES-SO). 
Ils ont été choisis pour coordonner un projet de recherche européen qui vient de débuter. Doté d’un budget de 5,5 millions de francs, 
BonsAPPs a pour objectif de faire descendre l’intelligence artificielle du cloud jusqu’au cœur des objets de notre quotidien.

Smartphone, smart home, 
smart cars, etc. : l’intelligence 
artificielle prend une place 
toujours plus importante dans 
nos vies. Elle collecte des 
informations nous concernant, 
les envoie pour traitement sur 
le cloud et nous en restitue le 
résultat sous la forme d’un ser-
vice personnalisé.

Les informations doivent 
donc transiter par internet, ce 
qui prend un certain temps et 
s’avère même impossible par 
endroits. Cette latence est pro-
blématique, si l’on considère, 
par exemple, le délai entre le 
moment où les capteurs de ma 
voiture autonome détectent le 
piéton qui s’engage sur le pas-
sage protégé et celui où les 
freins sont actionnés.

Il faut donc être capable de 
traiter ces données, non plus 
en les faisant transiter par de 
gigantesques serveurs cloud 
centralisés, mais à l’intérieur 
des microprocesseurs embar-
qués dans une part toujours 
plus importante des objets de 
notre quotidien.

Les algorithmes de traite-
ment de données étant très 
gourmands, il est nécessaire de 
les optimiser pour qu’ils soient 
déployables sur ces micropro-
cesseurs.

Pour ce faire, on doit passer 
du big data au smart data, en 
identifiant, avec les utilisateurs 
finaux, quelles sont les données 

les plus pertinentes et en ne 
traitant que celles-ci.

Système fédéraliste
« On développe, en quelque 

sorte, un système fédéraliste », 
illustre Nuria Pazos, coordina-
trice de BonsAPPs et première 
femme à coordonner un projet 
européen au sein de la Haute 
Ecole spécialisée de Suisse 
occidentale (HES-SO). « La 
prise de décision n’est plus 
centralisée au niveau de ser-
veurs externes, mais s’opère 
au plus près des capteurs. » 
Cette décentralisation permet 
également de se soustraire 
à la mainmise des géants du 
cloud, comme Amazon, Micro-
soft ou Google, ce qui procure 
un avantage tant au niveau 
financier (plus besoin de payer 
de licence) que de la confiden-
tialité des données. Le projet 
BonsAPPs est intégré à la plate-
forme AI4EU (intelligence artifi-
cielle pour l’Union européenne), 
qui vise à s’émanciper de la 
dépendance technologique face 
à la Chine et aux Etats-Unis.

De Bonseyes à BonsAPPs
BonsAPPs s’inscrit dans la 

continuité du projet européen 
Bonseyes (2017-2020), dont la 
HEArc Ingénierie (HES-SO) était 
partenaire. Divers entreprises 
et instituts de recherche euro-
péens mutualisent leurs expé-
riences et leurs données sur une 

place du marché décentralisée 
pour l’intelligence artificielle 
(IA), afin de déployer et échan-
ger des applications IA sur des 
systèmes embarqués de haute 
performance.

« La Bonseyes Community 
Association (BCA) a participé à 
la création de la place du mar-
ché Bonseyes et est partenaire 
du projet BonsAPPs », explique 
Jean-Marc Bonnefous, codirec-
teur du conseil d’administration 
de la BCA. « En Europe, nous 
aspirons à former la plus grande 
communauté pour le dévelop-
pement de l’intelligence artifi-
cielle basée sur les technologies 
open source et disponibles sur 
des systèmes embarqués. »

Avec et pour les PME
BonsAPPs fera un pas de plus 

vers le transfert technologique, 
en fournissant aux PME l’accès 

à une plateforme d’intelligence 
artificielle entièrement fonction-
nelle et sécurisée. Pour y parve-
nir, des appels à projets seront 
lancés à l’intention des PME dès 
la fin de cette année.

« On pourrait imaginer un 
projet pilote avec un fabricant 
de machines dans le domaine 
de la maintenance prédic-
tive », explique Nabil Ouerhani, 
coordinateur adjoint du projet 

BonsAPPs. « Autre possibilité 
envisagée : collaborer avec un 
intégrateur robotique sur une 
autonomisation de la produc-
tion recourant au traitement 
d’images. » | sam

Collègues et conjoints
Nabil Ouerhani et Nuria Pazos ne sont pas aussi connus qu’Ugur Sahin 
et Özlem Türeci, le couple allemand fondateur du laboratoire Biontech, 
qui a développé avec Pfizer le vaccin contre la Covid-19, mais il est suffi-
samment rare qu’un projet de recherche européen soit coordonné par un 
couple suisse pour le signaler. Originaires respectivement de Tunisie et 
d’Espagne, Nabil Ouerhani et Nuria Pazos se sont rencontrés en 1998 à 
l’Université technique de Munich. On les retrouve en 2003 à Neuchâtel, 
leur doctorat en poche, lui en informatique et elle en microélectronique.  
Nuria Pazos est engagée à la Haute Ecole Arc Ingénierie en 2008 et Nabil 
Ouerhani cinq ans plus tard. En 2015, ils sont tous deux nommés respon-
sables d’un groupe de compétences, lui en Technologies d’interaction et 
elle en Systèmes informatiques embarqués.
« Nous essayons de garder une séparation entre vies professionnelle et pri-
vée. S’il nous arrive de trop parler du travail à la maison, nos deux enfants 
ne se gênent pas de nous le faire remarquer », sourit Nabil Ouerhani. | sam

La participation de la HES-SO 
aux programmes européens

Le projet BonsAPPs s’inscrit 
dans le 8e  programme-cadre 
de recherche et d’innovation 
de l’Union européenne Hori-
zon 2020, auquel la Confédé-
ration est associée de plein 
droit. Les chercheurs affiliés 
à des institutions suisses, 
comme la HES-SO, peuvent 
donc participer aux appels à 
projets. L’implication des HES 

dans ce type de programmes 
internationaux compétitifs 
récente. Au cours des dernières 
années, la HES-SO a beaucoup 
investi dans le développement 
d’un service de soutien à la 
recherche internationale.

« Le bureau Euresearch de 
la HES-SO soutient les cher-
cheuses et chercheurs dans 
leurs démarches pour la parti-

cipation aux projets européens 
grâce à un soutien personna-
lisé », explique Clémence Roggo, 
conseillère du bureau Eure-
search à la HES-SO. « Le projet 
BonsAPPs est l’un des 40 pro-
jets de recherche que nous 
accompagnons. Sa concrétisa-
tion est un magnifique succès 
pour notre collaboration avec 
Nuria Pazos. » | sam

Nuria Pazos et Nabil Ouerhani coordonnent le projet européen BonsAPPs


